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L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue est fière de rendre 

hommage à M. Jacques Proulx, un homme libre et visionnaire, qui toute sa 

vie a incarné le rêve du monde rural avec courage et conviction.  

 

Jacques Proulx est né en Estrie en 1939, à Saint-Camille, un village de 

450 âmes où ses ancêtres s’étaient installés, il y a de cela quatre 

générations. Bien que détenteur d’un diplôme en électronique, il décide de 

reprendre l’entreprise agricole familiale en 1960. Il terminera alors des 

études en production et gestion agricole et, serez-vous surpris, en formation 

et en animation agricole. Poursuivant la tradition d’agriculteur à l’esprit vif 

et critique dont il a hérité de ses aïeux, il choisit de faire sa vie à Saint-

Camille et de devenir d’abord producteur laitier, puis éleveur de porcs et 

d’agneaux, la vie en milieu rural étant l’essence même de son bonheur. Avec 

sa femme Pauline, une agricultrice passionnée, il y fonde sa famille, cultive 

ses terres et un jardin d’arbres matures. Pour Jacques Proulx, vivre dans un 

village est l’expression d’une liberté réelle et profonde. Comme le disait son 

ami et homologue français, M. Raymond Lacombe, « Vous n’êtes pas 

seulement un agriculteur, Monsieur le Président, vous êtes un paysan ». 

 

Un paysan engagé qui, toute sa vie, aura généreusement donné à Saint-

Camille et à l’ensemble du Québec. Conscient que pour animer un village, 

chaque citoyen et citoyenne doit s’impliquer, il a prêché et prêche encore par 
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l’exemple. Caisses Desjardins, SADC, réseau des commissions scolaires, 

groupes de fermiers, il s’est engagé là où il pouvait contribuer à développer 

sa communauté. Animé par un désir réel et sincère de faire progresser le 

monde rural, il a défendu au niveau national et même à l’international les 

intérêts des agriculteurs, des propriétaires terriens et des petites collectivités 

avec intensité, cœur et passion. Il a parcouru des millions de kilomètres sur 

les routes du Québec, découvert des milliers de personnes aux quatre coins 

de la province et partout, il a convaincu les gens de lui emboîter le pas dans 

sa longue marche destinée à redonner au monde rural ses lettres de 

noblesse. 

 

Président du Syndicat des producteurs agricoles de l’Estrie de 1976 à 1981 

puis président de l’Union des producteurs agricoles de 1981 à 1993, il 

donnera un nouvel élan à l’UPA. Ouvert d’esprit et saisissant toutes les 

occasions de renforcer le monde rural, il rallie à l’UPA ceux et celles qui 

choisissent des productions agricoles dites marginales. Sous sa gouverne, 

l’UPA deviendra un modèle d’intervention avant-gardiste et sera reconnue 

internationalement. Il y suscitera également deux grandes réflexions : celle 

de la ruralité et celle du développement durable. Grand précurseur, il voit 

déjà dans les années 1980 l’importance de faire un développement plus 

respectueux de l’environnement, plus humain et qui tiendra compte des 

ressources d’un territoire. Sa vision du monde agricole est rafraîchissante, là 

où ses prédécesseurs voyaient des obstacles, Jacques Proulx voit des 

solutions. L’UPA devient un modèle d'intervention avant-gardiste et 

plusieurs décideurs et associations dans divers pays sollicitent des 

rencontres avec Jacques Proulx. 

 

Grand leader de la ruralité et militant du maintien des services de proximité, 

Jacques Proulx est un fervent défenseur de l’approche territoriale du 

développement et d’une gouvernance plus démocratique. Il se révolte devant 
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l’inaction gouvernementale envers le déclin du monde rural, au début des 

années 1990, et se lève afin de mobiliser le Québec en entier pour faire 

connaître sa vision de la campagne. Le monde rural doit se faire entendre, 

car, comme le dit M. Proulx, « tant vaut le village, tant vaut le pays! » À la 

tête de l’UPA, Jacques Proulx convoque, en 1991, les États généraux du 

monde rural, un événement sans précédent où il souhaite rassembler les 

citoyens des villages de tout le Québec pour réfléchir à l’avenir de la ruralité. 

Le pari est loin d’être gagné, mais sa fougue est contagieuse et la 

mobilisation de la force syndicale permet de rallier à Montréal 1 200 leaders 

locaux, régionaux et nationaux. Réel meneur d’hommes, Jacques Proulx 

amène les participants à travailler ensemble. Sa capacité d’écoute et 

d’analyse hors du commun lui permet rapidement de cerner les besoins, de 

faire des liens entre les problématiques et surtout, de faire avancer la 

réflexion. Au bout de trois jours, les participants s’entendent et 

entreprennent une démarche visant à élaborer un nouveau projet de société 

à l’intérieur duquel le monde rural pourrait se développer et évoluer dans le 

respect des différences qui lui sont propres. 

 

Les États généraux du monde rural changeront à jamais le Québec. La 

Déclaration du monde rural qui y est adoptée deviendra la pierre d’assise de 

la ruralité québécoise. S’ensuivra la création de Solidarité rurale du Québec, 

dont la mission consiste à promouvoir la revitalisation et le développement 

du monde rural, de ses villages et de ses communautés. Sous la gouverne de 

Jacques Proulx, de 1991 à 2008, Solidarité rurale du Québec obtiendra 

notamment la première Politique nationale de la ruralité, un outil de 

décentralisation des pouvoirs vers le niveau local permettant de stimuler et 

d’accélérer la prise en charge dans les collectivités. 

 

Les nombreuses batailles qu’il aura menées, les montées de lait qu’il aura 

faites pour brasser les  leaders en place et la force qu’il aura mise à défendre 

les intérêts du monde rural ont eu leurs effets. Personnage coloré, Jacques 
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Proulx a été un homme de son époque, un contestataire ne craignant pas de 

monter aux barricades pour défendre ses convictions et celles de ses 

concitoyens. Les nombreuses reconnaissances qu’il a reçues en font foi : 

Commandeur de l’Ordre du mérite agricole en 1990, Patriote de l’année en 

1991, Chevalier de l’Ordre national du Québec en 1994, Mérite spécial 

Adélard-Godbout de l’Ordre des agronomes du Québec et bien d’autres. 

 

Pour l’UQAT, qui a été créée grâce à des hommes et des femmes convaincus 

de l’importance de l’accessibilité à l’éducation en région, qui a pu compter 

sur la détermination et l’audace de la région, de ses leaders et de nombreux 

professeurs pour se déployer sur l’ensemble de son territoire et 

particulièrement en milieu rural, qui a fait de l’éducation une clé du 

développement de notre région, Jacques Proulx a été et demeure encore 

aujourd’hui une source d’inspiration. 

 

Sa vision d’un monde rural novateur, formé de villages prospères et 

solidaires où les citoyens sont engagés dans le développement de leur milieu, 

rejoint les préoccupations de l’UQAT. Jacques Proulx a toujours soutenu que 

l’idéation et l’innovation pour créer et valoriser des produits du terroir à 

valeur ajoutée représentaient l’avenir du milieu rural. L’UQAT l’a aussi 

compris, et avec ses équipes de recherche en foresterie, en agroalimentaire et 

en environnement minier, des créneaux directement liés à notre territoire, 

elle permet à l’Abitibi-Témiscamingue de se positionner sur l’échiquier 

mondial du savoir et, ainsi, de transcender son statut de région ressource. 

 

Les valeurs de Jacques Proulx trouvent également un effet miroir tout 

particulier au sein de la Chaire Desjardins en développement des petites 

collectivités. Cette première Chaire de l’UQAT, qui est l’un des nombreux 

fruits des États généraux du monde rural, est un outil extrêmement précieux 

pour la ruralité. Ses travaux visent à développer la connaissance des 
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problématiques propres aux petites collectivités et à enrichir l’expertise sur 

les stratégies de revitalisation de ces communautés. Des initiatives 

citoyennes, telles que le P’tit bonheur de Saint-Camille, un projet dans lequel 

M. Proulx s’est investi, servent de modèles pour la Chaire Desjardins. 

 

Jacques Proulx croit fermement que l’occupation et la vitalité des territoires 

comme le nôtre découlent de l’engagement et du dynamisme des acteurs en 

place. Ses actions et ses réalisations témoignent de sa foi profonde en la 

possibilité pour un milieu de mettre en valeur son existence, de travailler à 

la vitalité de sa communauté, de la faire reconnaître et de tendre vers une 

meilleure gouvernance territoriale. Ces valeurs auront amené M. Proulx à 

collaborer avec la Chaire Desjardins et d’y apporter sa connaissance 

approfondie de la ruralité ainsi que ses talents de visionnaire. 

 

Pour votre approche humaine et créative dans les débats qui ont amené à 

changer le monde rural québécois, pour avoir eu l’audace de vous lever 

devant les gouvernements en place pour revendiquer les droits du monde 

rural, pour votre extraordinaire capacité à amener les gens à marcher hors 

des sentiers battus, l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue choisit 

de vous rendre hommage en vous remettant un doctorat honoris causa. 

Votre humanisme, votre engagement, votre intégrité, votre sens inné de la 

justice et votre fougue font de vous un modèle pour notre société. 

 

Voilà pourquoi, nous vous décernons ce doctorat honoris causa avec respect 

et fierté. 

 


